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8. Sur un torme de MM. $eidel-Beurling.

Par Kinjiro KUNUGUI.
Institut de MathSmatiques, UniversitA Impriale de Hokkaido.

(Comm. by S. KkKEYA, M.I.A., Feb. 13, 1939.)

1. M.W. Seidel a dmontr un thorme suivant qui peut tre
considr comme un point de dpart d’une srie des recherches sur
l’allure des fonctions analytiques au voisinage du contour d’un domaine
d’holomorphie.

Thorime A (Seidel). Soi f(z) une foncion analyique qui es
bornde dans un domaine D, limit par une courbe jordanienne F, simple
et fermde. Soit Zo un point de F. Alors, nous avons lim If(z)]=
lim lim if(z)I), z ddsignant les points arbirairas de E
ZP-,O Z-Z
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D’autre part, M.A. Beur|ing a considr le mme thorme dans

]es conditions plus larges:
Th6orme B (Beur|ing). Soiet D un domane e zo u de ses

points frontiers, rgulier pour le problme de Dirichlet.e) Supposons
qu’une fonction uniforme f(z) soit holomorphe et bornde dans D. Alors
nous avons lim If(z)]=lim lim If(z)], z’ ddsignant les points frontiers.

M.S. Iri a remarqu enfin que, dans le cas o le point frontier
z0 est accessible et contenu dans un continu situ en dehors de D (ce
qui entraine la rgularit de z0 pour |e problme de Dirichlet), la d-
monstration peut tre beaucoup simplifi.7) Or, le but de cette Note
est de montrer que la condition de rgularit du point z pour le pro-
blame de Dirichlet dans le thorme B est superflue. Nous allons done
dmontrer ]e thorme suivant:

Thorme. So/en D u domane quekonque e z0 u de ces po/nts
frontizrs qu n’est pas iso[. Supposons qu’une foncion unforme f(z)
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3) Nous appelons ainsi tout ensemble ouvert et connexe.
4) lira lf(z) dsigne la plus grande limites de If(z) I, lorsque z tend, d’une

maniere quelconque mais en restant toujours dans D, vers le point
5) A. Beurling: loc. cir. p. 101.
6) Quant la dfinition, voir p. ex. A. Beurling: loc. cit. p. 66; M. Brelot: Le

problme de Dirichlet sous sa forme moderne, Mathematica, vol. VII (1933), p. 153.
7) S. IriS: Sur un thrme de M. Beurling, Proc. 13 (1937), 244-246. D’ailleurs,

c’est seulement ce cas considr par M.S. Iri que nous nous servirons, darts la suite,
du thorme B.


